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Du même auteur
au Cherche Midi :

Les Trois Dahlia, tome 1 : Meurtres à Aldermere House, 2023
Traduit de l’anglais par Fabrice Corbin

Les Trois Dahlia, tome 2 : Lady Detective, 2024
Traduit de l’anglais par Sophie Bastide-Foltz




À Gemma, pour tout.
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	Market Foxleigh s'étend au-dessus de la rivière Ley, qui parcourt le sud-est du village. On peut voir sur la rivière une péniche, la Librairie flottante. La place principale de Market Foxleigh, où se trouve la mairie, est dotée d'un mémorial de guerre et d'un kiosque à musique. L'église et la librairie sont à l'ouest. En remontant par la Grand-rue, on tombe sur une perpendiculaire, la rue du Renard roux. Elle est longée par l'Hôtel du Renard roux et par les différents bâtiments dédiés au festival : la librairie, le bar, le chapiteau, la salle verte (qui se trouve dans une tente) et le parking. À l'est du parking, plus loin sur la Rue du Renard roux, se trouve la gare. L'Hôtel de La Tête de la Reine, lui, se situe à l'ouest de la mairie, sur la route du nouveau lotissement du village. Au sud de la rivière Ley, enfin, après le pont, il y a le cottage de Victoria Denby et le parc de Riverside.














Liste des personnages





Membres de l’atelier d’écriture de Market Foxleigh (au moment du meurtre)

Victoria Denby (fondatrice)

Scott Baker

Sarah Baker

Iain Hardy

Milla Kowalski

Danny Whitlock

Rachel Cassidy (également connue sous le nom de Raven)

Hakim Malik

 

Personnes ayant assisté au festival de Littérature policière de Market Foxleigh de cette année

Caro Hooper, auteur des Trois Dahlia (invitée vedette)

Rosalind King (invitée de Caro Hooper)

Posy Starling (invitée de Caro Hooper)

Charlotte, éditrice de Caro

Jemima, attachée de presse de Caro

 Petra Wren, agent de Caro

Eleanor Grey, podcaster et productrice d’émissions de télévision

Will Pollinger, acteur de télévision devenu auteur

Melody Kane, vedette d’émissions de télé-réalité devenue auteur

Et un auteur vedette invité surprise…














Chapitre un



« On pourrait aller voir un film, suggéra Johnnie. Un des nouveaux parlants, même, si tu veux. »

Dahlia soupira. « Pourquoi pas ? Mais seulement parce que là, tout de suite, on n’a pas un seul meurtre à se mettre sous la dent. »

Dahlia Lively dans Le meurtre semble vivant
Par Lettice Davenport, 1933




Caro

Caro Hooper sortit de la voiture, prit la main de son cavalier et s’avança sur le tapis rouge. « Anton doit carrément bouillir s’il nous voit. » Sa réflexion fut presque inaudible au milieu du brouhaha de la foule rassemblée à Leicester Square, mais Kit était suffisamment proche pour l’entendre.

Il s’esclaffa. « Si le fait que je sois ton cavalier pour cette première est le seul sujet de tracas de notre estimé réalisateur ce soir, alors je pense que nous nous en sortons plutôt bien. Non ? »

Compte tenu du long chemin qu’ils avaient parcouru pour y parvenir – métaphoriquement, s’entend, pas depuis la maison londonienne qu’elle partageait avec sa femme, Annie –, Caro dut en convenir.

Contre toute attente, un nouvel opus de The Lady Detective avait été achevé, et le monde entier allait le découvrir. Posy Starling avait officiellement pris sa place dans le panthéon des détectives en incarnant la fameuse Lady Detective, Dahlia Lively. Et Rosalind King, la toute première Dahlia, avait non seulement réussi à apparaître dans le film, mais aussi à survivre à l’expérience – ce qui était loin d’être gagné dix-huit mois plus tôt.

Après les événements meurtriers survenus lors du premier tournage au pays de Galles, il avait fallu remanier le casting et changer de décor, mais le second en Écosse n’avait pas été une si mauvaise chose, en fin de compte. Ainsi, le beau lord écossais dont la famille possédait le domaine ayant accueilli le tournage s’était pris d’affection pour leur scénariste, Libby McKinley. Caro sourit à la vue de Libby et de Duncan qui les précédaient sur le tapis.

« À nous. » Kit glissa sa main au creux de son coude, et, ensemble, ils s’avancèrent eux aussi. Un vrai gentleman, pensa Caro – même si elle avait conscience de ne pas être la Dahlia qu’il aurait aimé avoir à son bras ce soir.

Lorsque Caro lui avait dit que Kit l’avait invitée à l’accompagner à la première, Annie avait ri.

 « Laquelle d’entre elles l’en a prié, à ton avis ? Posy ou Rosalind ?

– Probablement les deux, admit Caro. En tout cas, Anton ne pourra rien y trouver à redire. »

Kit Lewis était une étoile montante dont l’éclat commençait à éclipser toutes les autres. Si Anton tenait à le revoir sur le plateau dans le rôle de l’inspecteur Johnnie Swain, il ne pouvait pas se permettre de l’offenser. Ce qui arrangeait bien les affaires de Caro.

Anton n’avait pas voulu d’elle sur le tournage au pays de Galles, et le fait est qu’il n’avait pas voulu la voir en Écosse non plus, mais au bout du compte, il n’avait guère eu le choix. Caro n’était pas du genre à laisser des hommes – ou qui que ce soit – lui dire où elle pouvait ou ne pouvait pas aller à ce stade de sa vie. De plus, Anton savait qu’elle écrivait un roman basé sur leur première enquête à Aldermere – celle qui avait fait de Rosalind, Caro et Posy les trois Dahlia, chacune désormais aussi célèbre pour avoir résolu des affaires criminelles que pour avoir incarné le personnage de la détective Dahlia Lively à l’écran. Compte tenu du rôle qu’il avait joué dans les événements qui s’étaient déroulés à Aldermere… Anton avait tout intérêt à rester dans ses petits papiers.

Ce qui ne voulait pas dire que ça lui plaisait. Caro regarda autour d’elle les célébrités et les cinéastes rassemblés sur le tapis rouge, espérant le voir et lui adresser le petit sourire satisfait qu’elle lui réservait. Mais il n’était visible nulle part ; il devait déjà être à l’intérieur.

 Il y avait longtemps que Caro ne s’était pas exposée de la sorte. Depuis l’annulation de sa série télévisée, Les Enquêtes de Dahlia Lively, on ne l’invitait plus guère à assister aux premières ou aux soirées – ni à jouer, pour tout dire. Le manque de rôles pour les femmes ayant atteint la quarantaine à la télévision ou au cinéma n’était qu’une des raisons pour lesquelles elle avait décidé d’écrire.

Mais elle n’avait pas oublié la façon dont tout ça fonctionnait. Elle arrangea les plis de sa robe de soie verte puis, affichant son plus beau sourire et levant la main pour saluer la foule, elle se dirigea vers l’entrée du cinéma où les attendaient aussi les photographes et les journalistes. Demain, on la verrait en photo dans les journaux au bras de Kit, associée à jamais à Dahlia Lively et à ce film – et Anton n’y pourrait rien.

La vengeance était vraiment un plat qui se mangeait froid.

« Je suis évidemment ravie que tu m’aies invitée, dit-elle à Kit. Mais dis-moi que tu rentreras chez toi avec une autre Dahlia ce soir ? »

Posy s’était montrée affreusement cachottière quant à sa relation avec Kit – qu’il y en ait une ou non, sérieuse ou imaginaire, c’était le sujet de nombreux potins en ligne comme sur les lieux de tournage. Cela dit, le fait que Kit ait passé beaucoup de temps à l’étranger pour tourner dans d’autres films au cours de l’année écoulée n’avait pas dû faciliter les choses.

Posy protégeait jalousement sa vie privée – et pour de bonnes raisons –, mais elle aurait au moins pu satisfaire la curiosité maladive de Rosalind et de Caro en leur livrant quelques détails. Même Rosalind partageait l’essentiel de sa relation naissante avec son vieil ami, l’ex-inspecteur Jack Hughes – bien qu’elle se soit contentée de sourire béatement lorsque Caro lui avait demandé comment ça se passait au lit.

Si Posy en faisait autant, Caro n’aurait pas besoin de tirer les vers du nez à Kit pour en savoir plus.

Mais là, il se contenta de secouer la tête.

« Ça ne dépend que d’elle.

– Hum. » Caro jeta un coup d’œil en arrière vers Rosalind et Posy qui s’avançaient sur le tapis rouge, toutes deux comme d’habitude éblouissantes à leur manière. « Eh bien, elle serait bien bête de ne pas te rejoindre. »

Kit lui serra la main en signe de gratitude pour son soutien. « Pas bête. Prudente… c’est tout. »

Selon Caro, que Posy fasse preuve de prudence de temps à autre n’était pas une mauvaise chose. Mais elle n’avait pas connu Posy à l’époque où celle-ci avait singulièrement manqué de discernement – ou de bon sens –, alors qu’en savait-elle ?

Ce que Posy avait fait de plus rebelle depuis longtemps avait été d’acheter un appartement dans un quartier de Londres susceptible de faire l’objet de rénovations importantes. Caro n’avait pas encore eu l’occasion de le visiter, mais elle s’y préparait. Elle savait que Rosalind avait continué d’envoyer à Posy des annonces d’appartements longtemps après que celle-ci l’avait acheté.

 Kit s’arrêta pour signer des autographes à de nombreux fans ayant probablement attendu des heures pour le voir. Ils brandissaient leurs téléphones ou leurs carnets, et Kit, tout sourire, prit la pose, les flashs des appareils agissant comme un halo lumineux autour d’eux dans cette belle soirée d’été. Quelques fans voulurent également attirer l’attention de Caro, la valorisant du même coup.

Ils avaient à peine parcouru la moitié du tapis rouge qu’elle entendit une autre voix l’appeler, cette fois avec plus d’insistance que les autres.

« Caro ! Caro Hooper ! »

Armée de son plus beau sourire, Caro se retourna pour scruter la foule, curieuse de voir à quoi ressemblait cette fan.

Mais en la découvrant, elle sut aussitôt que la femme n’était pas là pour un autographe ni un selfie. Même pas là pour le film.

Elle était là pour Caro. Un fantôme du passé.

« Caro ! » appela-t-elle encore en lui faisant un signe de la main.

Ce sont les yeux qu’elle reconnut d’abord. Des yeux bleu pâle qui ressemblaient tant à ceux de son frère. Elle était plus âgée, bien sûr – quatre ans que Caro ne l’avait vue, de l’autre côté de la salle d’audience, qui la regardait d’un air accusateur.

Sur ses cheveux blonds bouffants qui lui retombaient sur les épaules, la lumière de ce soleil estival de fin de journée brillait comme une auréole. Elle s’était frayé un chemin jusqu’au cordon de sécurité, de sorte que Caro pouvait voir qu’elle portait une longue robe brodée de fleurs. Et son regard n’était pas accusateur, cette fois.

Il était plein d’espoir.

Caro se détourna.

« Tout va bien ? » murmura Kit en lui glissant à nouveau la main sous le coude. À l’entrée de la salle, l’équipe de sécurité leur fit signe d’entrer.

« Bien, mentit Caro. Tes fans en ont fini avec toi ?

– Pour l’instant, oui. Et les tiens ? ajouta-t-il avec un clin d’œil.

– Oh, c’est ton public, pas le mien, répondit-elle, avec autant de détachement que possible. J’économise mes forces en prévision de tous les livres que je vais devoir signer dans les festivals cet été, maintenant que Les Trois Dahlia est sorti en librairie. »

La publication avait été astucieusement programmée par son éditeur pour coïncider avec la première du film, et le lancement avait eu lieu la veille.

« Tu as raison. Ce sera un énorme succès, à ce qu’on m’a dit.

– J’espère bien. »

Ils se dirigèrent vers le hall, Caro se disant que son nom serait bientôt de nouveau sur toutes les lèvres, non en vertu d’un film dans lequel elle n’avait même pas fait une apparition, mais d’une œuvre qui lui était propre. Un livre qu’elle avait écrit et une affaire de meurtre qu’elle avait résolue avec l’aide de ses amies.

 Cette année allait être la sienne, et aucun visage du passé n’allait y changer quoi que ce soit.

Derrière elle, la voix désespérée se fit de nouveau entendre.

« Posy ! Dahlia ! Je vous en prie. J’ai besoin de votre aide. »

Caro fut parcourue d’un frisson, malgré la douceur de cette soirée d’été ; elle ralentit le pas. Sans se retourner. Mais elle écouta.

« Ce n’est pas lui. Il faut que vous m’aidiez à le prouver. »

Bien sûr que c’était lui. Qui d’autre aurait pu être le coupable ?

« Caro ? » demanda Kit, fronçant les sourcils.

Elle l’invita à se taire d’un signe de la main. « Un instant. »

À contrecœur, elle tourna légèrement la tête. Derrière elle, ses consœurs Dahlia avaient elles aussi presque atteint les portes – Posy, étincelante dans une robe lamée argent d’un créateur londonien prometteur, et Rosalind, élégante dans une robe rousse qui semblait trop chaude pour l’été britannique, mais qui correspondait parfaitement à son style, plus classique.

Toutes deux s’étaient arrêtées sur le tapis rouge, fixant la foule à la corde. Et Caro savait parfaitement qui elles regardaient.

Sarah Baker.

L’équipe de sécurité fit entrer Rosalind et Posy à l’intérieur. Mais les derniers mots de Sarah résonnèrent derrière elles.

« Le vrai meurtrier est toujours dans la nature. Il faut que vous m’aidiez à le trouver ! »

 Caro saisit le bras de Kit et se remit en mouvement.

Elle était peut-être détective privée à temps partiel et auteure de romans policiers à temps partiel également, mais elle n’avait aucune envie de se replonger dans l’affaire dont parlait Sarah Baker.

Plus jamais.




Rosalind

Le film était bon.

Non, il était mieux que bon. Il comblait tous les espoirs de Rosalind.

Elle en avait vu des rushs avant la première, bien sûr. Mais elle n’avait pas voulu en regarder plus tant que le film n’était pas terminé, avec la musique, le générique et tout le reste. Tel que le public le regarderait partout dans le monde.

Et il allait l’adorer.

Elle sourit en pensant aux performances de chacun. Elle était plutôt bonne dans le rôle de tante Hermione – suffisamment en tout cas pour ne pas se voir contrainte de faire de la pub pour les frais d’obsèques dans un avenir proche, du moins l’espérait-elle.

Mais surtout, dans le rôle de Dahlia Lively, Posy était éblouissante. Oh, ce n’était pas la Dahlia que Rosalind avait été, ni celle que Caro avait incarnée. Elle était sa propre Dahlia, une Dahlia revisitée, et elle était parfaite.

 Ce qui, Rosalind devait l’admettre, était un soulagement. Notamment parce que cela signifiait que Posy pourrait enfin cesser de lui serrer la main aussi fort maintenant que le générique défilait.

« C’était bon, lui murmura Rosalind, tandis qu’autour d’elles un concert d’acclamations et d’applaudissements se faisait entendre. Tu étais parfaite. »

Posy poussa un long soupir, comme si elle avait retenu son souffle pendant cent dix minutes. « Dieu merci. » Elle leva les yeux vers Rosalind avec un sourire flottant. « Maintenant, il ne nous reste plus qu’à sacrifier aux mondanités de la soirée. »

Car, bien sûr, le film n’était qu’un début.

Rosalind n’avait pas prévu d’assister seule à la première, mais Jack n’avait pas eu la moindre envie de se faire photographier sur le tapis rouge ; sans compter qu’il avait un problème de plomberie ou de gouttière urgent à régler dans son cottage de Llangollen. Rosalind avait enfin appris à prononcer le nom de la ville où il vivait, mais elle refusait de participer à l’entretien de la maison, considérant que Jack aurait pu facilement payer quelqu’un pour s’en charger. Mais il aimait à croire qu’il était encore capable de tout réparer. Si bien qu’ignorant le fait que c’était une bonne excuse pour éviter les caméras, elle était partie sans lui.

En rentrant du pays de Galles, il lui était venu à l’esprit qu’il y avait beaucoup de choses qu’ils laissaient de côté dans leur relation naissante – comme les deux cents kilomètres qui les séparaient la majeure partie du temps et qui les maintenaient perpétuellement dans cette phase initiale, même plus d’un an après leur premier rendez-vous.

Posy serait probablement venue avec Kit, se dit Rosalind, s’il n’avait pas accompagné Caro. Voir Caro au bras du jeune premier le plus en vue du moment était plutôt amusant, du reste. Rosalind imaginait Annie se tordant de rire en regardant ça de chez elle.

On les conduisit hors de la salle de projection, face à d’autres fans, d’autres caméras, jusqu’aux voitures qui devaient les emmener à la soirée. Rosalind avait espéré rattraper Caro pour voir ce qu’elle en avait tiré, mais elle et Kit étaient trop loin devant, sans compter qu’il y avait encore des autographes à signer.

Elle vit Posy scruter la foule et devina ce qu’elle cherchait : la femme qui avait demandé l’aide de Dahlia avant que le film commence. Dieu seul sait de quoi il s’agissait. Elles étaient toutes les trois devenues plus ou moins enquêtrices amateurs – mais Rosalind n’était pas sûre de savoir si c’était parce qu’elles avaient résolu deux véritables affaires de meurtre ensemble, ou parce qu’elles étaient célèbres pour avoir joué le rôle de Dahlia Lively. Quoi qu’il en soit, les journaux s’étaient amusés à trouver des titres pleins de jeux de mots pour les deux.

« Tu la vois ? » demanda-t-elle.

Posy secoua la tête, sans que Rosalind ait besoin de s’étendre sur le sujet.

« Elle a dû repartir.

– Peut-être. »

 Mais pourquoi, après avoir si désespérément appelé à l’aide, alors qu’elle devait savoir qu’elles réapparaîtraient ici ?

Sans doute une farfelue, se dit Rosalind. Ou un stratagème pour attirer leur attention en vue d’une photo ou d’un autographe. Pas de quoi perdre son temps à s’en soucier.

Elle ignora l’étrange sensation qui, au creux de l’estomac, lui soufflait le contraire.
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La soirée se déroulait non loin de là, sur plusieurs niveaux, dans les salles d’un musée abondamment approvisionnées en champagne et en canapés. Le musée semblait spécialisé dans l’histoire du crime, ce qui était sans doute la raison pour laquelle il avait été choisi, mais Rosalind n’était pas certaine que toutes les salles se prêteraient à l’ambiance Dahlia Lively.

À peine eut-elle franchi la porte qu’elle fut alpaguée par une vieille connaissance désireuse de bavarder, perdant ainsi Posy dans la foule. Elle dut la supporter cinq longues minutes avant de pouvoir s’échapper. En traversant l’une des salles latérales, elle repéra Posy qui semblait avoir une conversation intime avec Kit, à l’écart dans un coin. Une vision qui la fit sourire. Elle était sur le point de passer l’arcade pour atteindre l’espace d’exposition suivant lorsque Posy leva les yeux et la vit. Elle posa une main sur le bras de Kit, lui murmura quelque chose, puis s’éloigna pour se diriger vers Rosalind – sauf qu’elle recula à la vue de la vitrine devant laquelle elle devait passer pour l’atteindre.

À l’aune de ce qu’elle pouvait en voir même d’un peu plus loin, Rosalind ne pouvait pas lui en vouloir.

« Bon, j’aurais pu me passer de ça », déclara Posy, alors qu’elle contournait la tête coupée d’une victime de meurtre au rendu particulièrement terrifiant – et, espérons-le, pas authentique. Le thème de la mort et de l’horreur ne s’accordait franchement pas très bien avec les robes de créateurs et les diamants qui abondaient dans les salles.

Rosalind la tira par le bras et la ramena vers la salle principale, où les objets exposés étaient moins… disons, agressifs.

« Viens. Je veux retrouver Caro.

– Moi aussi. »

Posy se mordit la lèvre inférieure. Rosalind avait une assez bonne idée de ce qui la dérangeait.

« Arrête de t’en faire. Elle t’aura trouvée très bien aussi.

– Alors où est-elle ? » murmura Posy tandis qu’elles se frayaient un chemin dans la foule.

Rosalind n’avait pas de réponse à cette question. Elle pensait que Caro les attendrait à la porte afin de féliciter leur protégée pour sa performance époustouflante – de même qu’elles avaient toutes deux répondu présentes au lancement du livre de Caro la nuit précédente, pour célébrer l’événement avec elle. Mais non, la troisième Dahlia était introuvable.

 Le problème dans ce genre de soirée, surtout quand on était en compagnie de la vedette du film, c’était qu’on ne pouvait pas avancer vite. Des tas de gens voulurent échanger quelques mots avec Posy. Plusieurs femmes l’arrêtèrent sous prétexte de lui demander qui avait créé sa robe, alors qu’elles devaient savoir que l’information serait sur tous les sites en ligne dès le lendemain matin. Il n’empêche que Posy en profita pour promouvoir le travail de l’ami de Kit, un jeune designer en pleine ascension. Rosalind continua de sourire poliment alors qu’elles tentaient de se faire un passage dans la foule.

Ignorant les tergiversations d’un critique de cinéma qui essayait manifestement de flatter Posy en faisant des compliments mitigés sur d’autres actrices et parfois sur Posy elle-même, Rosalind balaya de nouveau la foule du regard. Elle ne trouva pas Caro, mais elle repéra quelqu’un qui lui tira un vrai sourire, cette fois.

De l’autre côté du hall en marbre, elle vit Libby McKinley qui lui faisait signe de l’escalier en colimaçon, et son compagnon qui la tenait gentiment par le bras pour l’empêcher de glisser.

« Désolée, nous allons devoir vous quitter », dit Rosalind, nullement gênée de couper le critique au beau milieu d’une phrase. Elle prit Posy par le bras et l’entraîna vers l’escalier.

« Libby ! Et Duncan ! Je suis si contente de vous voir tous les deux ! » Posy s’avança pour embrasser Libby et son chéri, le seigneur du manoir, et parut véritablement détendue et heureuse pour la première fois ce soir-là.

 Rosalind les prit dans ses bras elle aussi, puis recula. « Alors, ça fait quoi, Libby ? De voir ton histoire sur grand écran ? »

Libby rit.

« C’est loin d’être mon histoire, Rosalind. Ce sera toujours celle de Lettice.

– Ton adaptation, alors. »

Rosalind pensait que la scénariste ne s’accordait pas assez de mérite. Certes, elle avait adapté un roman de Lettice, mais elle l’avait fait sien, y apportant sa touche et des variantes qui l’avaient mis au goût du jour pour un public actuel. Et cela avant qu’elle réponde à la demande d’Anton qui avait voulu cinq fins différentes.

Finalement, Rosalind pensait que chacun serait satisfait de celle qu’il avait choisie au montage final. Libby pour sûr, en tout cas ; elle rayonnait, admirative de ce que toutes deux étaient formidables à l’écran, de la qualité du film et du fait que tous les acteurs avaient donné vie à son script.

À moins que ce rayonnement ne soit dû à autre chose.

Rosalind prit la main de Libby et l’exhiba tout en parlant. « Oublions le film, parle-nous de ça ! »

« Ça » étant l’énorme diamant que Libby portait à l’annulaire. Posy s’exclama et se tortilla pour voir de plus près, tandis qu’une charmante rougeur venait aux joues de la scénariste.

« Oh, ça, oui. Je ne voulais pas voler la vedette de qui que ce soit en l’annonçant ce soir, mais… les invitations arriveront bientôt ! » Libby adressa un sourire béat à Duncan, et ils échangèrent un regard tel que même le vieux cœur de Rosalind en fut tout chaviré.

 « Nous pensions à un mariage à Noël, là-bas, en Écosse, ajouta Duncan.

– Ça m’a l’air parfait, dit Rosalind, se demandant si Jack aurait envie d’aller passer Noël en Écosse. Et vous allez nous raconter tout ça après. Mais d’abord…

– Vous avez vu Caro, ce soir ? finit Posy.

– Oh, je viens de la voir en haut, dans la salle d’exposition des romans policiers, dit Libby.

– Mais bien sûr, murmura Rosalind. Probablement en quête d’une possible exposition pour elle-même. Nous ferions mieux de la trouver avant qu’elle ne commence à faire visiter les lieux aux invités. Encore toutes mes félicitations à tous deux. Viens, Posy. »

Depuis le balcon, en haut de l’escalier principal, Rosalind voyait toute la réception. Les verres de champagne scintillaient sous les flashs des appareils photos, et le volume des conversations dépassait largement celui de la musique diffusée par les haut-parleurs. Mais l’ambiance était bonne. Partout on parlait d’un film réussi, qu’on avait aimé. Même les producteurs et les investisseurs semblaient détendus.

Seule Posy avait encore l’air un peu nerveuse. Et Rosalind était sûre que dès qu’elles retrouveraient Caro, et que l’autre Dahlia lui dirait qu’elle avait fait du bon travail, Posy se détendrait.

« Ah, vous voilà ! » Caro émergea d’une salle secondaire, un verre de champagne à la main, rayonnante, se penchant pour embrasser Posy sur la joue. « Tu étais étonnante, jeune fille. »

 Rosalind retint son rire en voyant les épaules de Posy se détendre instantanément.

« Tu n’étais pas mal non plus, continua Caro en étreignant Rosalind.

– Pour une relique vieillissante ? demanda Rosalind avec insistance, un sourcil levé.

– Pour un trésor national, répliqua Caro.

– Mais qu’est-ce que tu fabriques ici ? » demanda Posy, regardant autour d’elle sur le balcon presque désert.

Rosalind suivit son regard. Il y avait quelques groupes de gens qui parlaient plus doucement que la foule bruyante d’en bas, mais ce n’était certainement pas là qu’il se passait quelque chose.

Et Caro se trouvait toujours là où il se passait quelque chose.

« Oh, je regardais l’exposition des détectives amateurs, pour voir si on parle de nous », répondit Caro, l’air un peu trop décontractée.

Ce que Posy avait également remarqué, si Rosalind avait bien lu son regard.

Caro leur cachait quelque chose. Mais quoi, elles allaient devoir attendre la fin de la soirée pour le découvrir, décida-t-elle, alors qu’Anton se dirigeait droit vers elles.

« Mais les voilà ! Nos trois Dahlia ! » Posy et Caro se retournèrent d’un même mouvement au son de la voix d’Anton. Il attrapa la rampe sur les deux dernières marches, suivi par trois femmes – l’une que Rosalind reconnut, les deux autres non. « J’ai ici des personnes qui aimeraient vous parler », leur dit-il.

Rosalind jeta un œil à ses amies et vit que la couleur avait disparu du visage de Caro.

Peut-être n’auraient-elles pas à attendre, en fin de compte.














Chapitre deux



« Si j’en crois mon expérience, il n’y a rien de plus dangereux, ni de plus insidieux, qu’une affaire claire et nette, dit Dahlia en refermant le dossier. Ce sont toujours celles qui se révèlent les plus compliquées. »

Dahlia Lively dans Un secret à partager
Par Lettice Davenport, 1959





Posy

Posy s’avança d’un pas, la main tendue, dissimulant opportunément Caro à la vue des femmes qu’elle saluait. Elle lança un regard rapide à Rosalind, mais ne fut pas plus avancée par son haussement d’épaules à peine perceptible quant à ce qui se passait. Ce qui signifiait qu’elles allaient devoir détourner l’attention d’Anton et de ses amies de l’étrange réaction de Caro, jusqu’à ce qu’elles soient seules et qu’elles puissent s’enquérir de ce qui se passait.

 Tout ce que savait Posy, c’était que ce n’était pas la Caro qu’elle s’attendait à voir ce soir – ni celle qui avait passé une bonne partie de la soirée de lancement de son livre la veille à essayer de lui tirer les vers du nez pour savoir ce qu’il en était de sa relation avec Kit, et pourquoi il n’était pas venu. Là, ce n’était pas du tout la Caro qu’elle connaissait.

Elle reconnut la première des amies d’Anton, cependant – une femme de couleur d’une vingtaine d’années vêtue d’une superbe robe rouge.

« Posy Starling, dit Posy, en lui serrant la main. Vous êtes Eleanor Gray, n’est-ce pas ? J’ai regardé votre émission de télévision sur… Ah, zut, sur quoi était-ce, déjà ?

– La théorie du Devonshire au sujet de Jack l’Éventreur, finit Eleanor. Qu’en avez-vous pensé ?

– Une théorie… fascinante », dit Posy, diplomate.

En fait, il n’y avait selon elle pratiquement pas de véritable preuve liant la série de meurtres du XVIIIe siècle dans tout le Devon à un seul tueur en série, mais qu’en savait-elle ? Elle avait déjà assez à faire avec les crimes commis près d’elle, pour remonter le temps et se soucier de meurtriers depuis longtemps disparus.

Elle n’avait regardé le documentaire au départ que parce qu’elle avait passé tout le week-end seule, déterminée à se détendre et à ne pas quitter son petit nid londonien sauf en cas d’absolue nécessité.

Mais Eleanor, avec ses yeux bruns pétillants d’intelligence et son intérêt pour le sujet, lui avait donné envie de l’écouter jusqu’au bout relier les meurtres qui avaient été commis dans tout le pays. Même si Posy n’y avait pas vraiment cru, la présentatrice lui avait donné envie d’y croire, ce qui était déjà une prouesse.

« C’est vrai que j’en ai tiré le maximum, admit Eleanor, avec un petit sourire gêné qui la rendit encore plus sympathique à Posy. Mais ça faisait une bonne histoire.

– Absolument ! » s’exclama Posy à l’intention des amies d’Eleanor.

Elle ne connaissait pas du tout la deuxième femme. À peu près de l’âge d’Eleanor, vêtue, elle, d’une simple robe noire et de hauts talons, classique plutôt qu’originale. Elle avait posé une main réconfortante sur le dos de la dernière femme, laquelle paraissait familière à Posy. Elle avait quelques années de plus que les deux autres. Elle était mince, avec des cheveux blonds bouffants qui lui retombaient sur les épaules. Mais finalement, ce fut sa robe brodée que Posy reconnut.

« Vous étiez dans la foule, tout à l’heure, dit Posy, avec un peu moins d’assurance cette fois. Vous êtes venue voir le film ? »

La blonde sourit. « Oui, j’ai adoré – vous étiez formidable. Et c’était un vrai régal pour moi – mon mari s’endort toujours devant les films, alors je… je ne vais jamais au cinéma. » Elle bafouillait un peu. Nerveuse, pensa Posy.

« Alors je suis heureuse que vous ayez aimé, répondit celle-ci. Pardon, mais je n’ai pas saisi votre nom ?

– Posy, je vous présente Milla Kowalski et Sarah Baker, intervint Eleanor. Milla, Sarah, je suis sûre que vous connaissez Posy Starling et Rosalind King, et…

– Caro Hooper », l’interrompit Sarah, plissant un peu les yeux en regardant celle-ci par-dessus l’épaule de Posy.

Oh, peut-être que Caro ne les avait pas évitées à cause du film, ou parce qu’elle pensait que Posy n’était pas une Dahlia satisfaisante.

Peut-être que la raison était tout autre.

Était-il mal que ça lui fasse plaisir ?

Cela dépendait sans doute de la raison en question. Quelle était-elle, au juste ?

« Sarah, dit Caro, sur un ton que Posy n’avait jamais entendu aussi glacial. Je suis étonnée de vous voir ici.

– Eleanor me parlait de la série de podcasts, et elle m’a dit qu’elle espérait vous rencontrer toutes les trois ce soir pour en discuter avec vous, expliqua Anton. Bon, j’ai fait les présentations. Maintenant, je vous laisse. »

Il prit congé d’un signe de tête, puis fila vers l’escalier pour rejoindre le gros de la soirée, les laissant ainsi se débrouiller seules pour la suite.

« Un podcast ? demanda Rosalind, à quel sujet ? Les femmes dans le domaine des arts ? Les rôles pour femmes ayant dépassé la quarantaine ?

– Sur les crimes », dit Eleanor, sans s’étendre plus avant.

Parce que bien sûr que c’était ça.

Posy soupira. « Et si nous allions toutes nous asseoir quelque part pour que vous nous en disiez un peu plus ? »
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 Le meilleur endroit pour être tranquille dans le musée, selon leurs nouvelles connaissances, était un tout petit cinéma qui avait été installé dans l’une des salles adjacentes : quatre rangs de vieux sièges pliants, en réalité, et un grand écran sur lequel passait une sorte de documentaire sur les affaires de meurtre au théâtre et au cinéma à travers les âges. Heureusement pour elles, le son était désactivé, remplacé par des sous-titres qui défilaient en bas de l’écran.

« Ah, c’est parfait, dit Milla avec un grand sourire à l’adresse de Sarah avant de s’éloigner. Je m’occupe du reste.

– Le reste ? De quoi s’agit-il ? » demanda Posy, mais Milla était déjà partie, faisant claquer ses talons sur le sol.

Les autres s’assirent sur les deux rangs de derrière. Ce qui n’était pas très commode, Posy et Caro étant obligées de se retourner pour parler aux trois autres. Mais c’était toujours mieux que d’avoir cette conversation sur la mezzanine. D’autant plus que Caro ne se retournait pas complètement. Comme si elle ne voulait pas vraiment regarder Sarah ou Eleanor.

« Vous avez dit à Anton que vous aimeriez nous parler de votre émission ? » demanda-t-elle.

Eleanor approuva d’un signe de tête.

« “Réparer une injustice”. C’est une émission qui a déjà trois ans, et un public très fidèle.

– Vous évoquez des affaires classées, je crois ? »

Posy ne comprenait pas très bien ce que cela avait à voir avec elles, étant donné que les deux affaires dans lesquelles elles s’étaient impliquées avaient été résolues.

« C’est cela. » Eleanor lança un coup d’œil à sa gauche vers Sarah. « La plupart du temps, en tout cas.

– J’ai parlé à Eleanor d’une affaire d’un autre type à laquelle j’aimerais qu’elle s’intéresse, expliqua Sarah. Milla… c’est ma meilleure amie, la seule qui m’ait soutenue après tout ce qui m’est arrivé, mais c’était aussi une amie de fac d’Eleanor et elle m’a mise en relation avec elle. Un dernier coup de dé, en quelque sorte. » Elle regarda Eleanor avec un petit sourire, le genre de sourire de remerciements qui disait qu’elle n’en croyait toujours pas sa chance. « Nous savions que ce n’était pas gagné, mais Eleanor a accepté de nous aider…

– J’y ai mis des conditions », renchérit Eleanor, laissant Posy se demander quelle en était la teneur.

Elle soupçonna que c’était là qu’elles entraient en scène.

« Et elle nous a invitées à venir ce soir pour nous entretenir avec vous trois », conclut Sarah.

La salle devint sombre, brusquement. Posy se retourna et vit que le documentaire qu’on passait avait disparu de l’écran devenu noir.

Puis celui-ci s’anima de nouveau, sauf qu’à présent on y voyait une tout autre image : un homme – entre vingt et trente ans – les cheveux d’un blond pâle coupés très court, et des yeux bleus fatigués. Figé. Il attendait que quelqu’un – Milla, se dit Posy – appuie sur play.

Elle ne le reconnut pas, mais près d’elle, Caro se raidit.

« Voici Scott, le frère de Sarah. Il y a quatre ans, il a été condamné pour le meurtre de Victoria Denby. » Eleanor sortit un dossier épais de son sac à bandoulière en cuir noir et le posa sur ses genoux. « Vous vous souvenez sans doute de cette affaire ? C’était la fille de Charles Denby, le célèbre essayiste, si bien que cela a eu un retentissement considérable – pour cette raison et pour d’autres raisons aussi, du reste. Ce qui compte, c’est que Sarah et Milla pensent que Scott a été injustement condamné, que l’enquête de la police a été bâclée et qu’on n’a pas arrêté le vrai coupable.

– Et elles veulent le prouver grâce à votre émission, résuma Posy.

– Ce n’était pas lui », dit Sarah.

Elle avait la conviction de quelqu’un qui y croyait vraiment, en tout cas. Posy le voyait dans ses yeux – les mêmes yeux bleus que son frère à l’écran. Maintenant qu’elle savait leur lien, la ressemblance était évidente – même si l’un d’eux semblait très abattu.

« Je sais que ce n’est pas lui. C’est impossible. Scott… vous verrez. Il ne ferait pas de mal à une mouche, jamais.

– Mais la police a manifestement pensé le contraire, de même que le jury, puisqu’il a été condamné. J’imagine donc que vous avez de nouvelles preuves, si vous êtes aussi sûre de vous ? » dit Rosalind, un sourcil levé.

 Posy dissimula un sourire. À la voir s’empresser ainsi à défendre la police, elle se dit que son amie avait trop fréquenté Jack, ces derniers temps.

« C’est là que mes conditions entrent en ligne, expliqua Eleanor. Ce serait un grand changement pour mon émission, mais je crois que ce serait pour le mieux – si ça marche. Mais je vais devoir être plus convaincante que ça pour que mes chefs me suivent. Mon émission n’est pas du genre de celles qu’on enregistre dans une cave et qui relèvent de la théorie du complot. C’est une émission sérieuse, et nous avons besoin de savoir où va aller l’enquête avant même de commencer à l’enregistrer. Nous avons besoin de preuves – nous devons nous assurer que ça intéressera les auditeurs. »

Pendant ce temps-là, Milla réémergea de la salle du fond, une petite télécommande à la main, et alla s’asseoir en bout de rang.

« Nous rassemblons encore des preuves. » Milla parlait d’une voix douce, mais Posy pouvait entendre la fermeté qui la sous-tendait. « Nous avons le sentiment qu’une fois Scott arrêté, la police a omis de s’intéresser à certaines pistes d’investigation. D’après nos estimations, il y a quatre autres suspects possibles – six si on inclut Sarah et moi.

– Pourquoi maintenant ? demanda Rosalind. Pourquoi revenir là-dessus aujourd’hui ? Ça fait quoi, quatre ans ?

– Cinq depuis le meurtre. Quatre depuis la fin du procès, répondit Milla. Et nous faisons cela maintenant parce que Scott vient de perdre en appel. En fait… » Elle appuya sur un bouton de la télécommande. « Je le laisse vous l’expliquer lui-même. »

Sur l’écran, l’image tremblota un instant, puis se stabilisa quand Scott Baker ouvrit la bouche.

« Je… Sarah m’a demandé de faire cette vidéo, mais, euh, je ne sais pas trop quoi dire. » Posy ne savait pas quelle voix aurait Scott Baker, mais ce n’était pas celle-là. Elle était douce, manquait d’assertivité. Ce n’était pas du tout celle d’un meurtrier.

Quoique les meurtriers ne s’exprimaient pas toujours comme des meurtriers – et n’en avaient pas toujours l’air. C’était ce qu’elle avait appris ces dernières années.

« Je m’appelle Scott et, il y a cinq ans, j’ai été arrêté pour un crime que je n’ai pas commis. Je… je sais pourquoi on a cru que c’était moi. Je comprends. Et je ne peux pas prouver que ce n’est pas moi. Enfin, comme le dit toujours Dahlia, “c’est beaucoup plus facile de prouver la culpabilité de quelqu’un que de la réfuter”. Mais bon, c’est ce que je vous demande de faire. Parce que vous êtes mon seul espoir, désormais, je crois. Et je ne veux pas… » Sa voix se brisa, et toutes purent voir sa pomme d’Adam bouger quand il avala sa salive ; on ne voyait plus que ça sur l’écran. « Je ne veux pas passer le restant de mes jours dans un endroit pareil pour un crime que je n’ai pas commis. J’ai fait des bêtises, c’est vrai. Mais elles m’ont déjà coûté quelques années de ma vie. Et je me suis amélioré. Mais je n’ai jamais, jamais tué qui que ce soit. Je ne ferais jamais une chose pareille. »

La caméra ne bougeait pas, lui non plus, mais soudain Posy eut le sentiment qu’il la regardait droit dans les yeux. Qu’il y avait là entre eux une intimité que le film qu’elles étaient venues voir ce soir-là n’aurait pas pu créer.

« Aidez-moi, je vous en supplie. »

L’écran devint noir et, pendant un long moment, elles restèrent sans bouger, silencieuses dans l’obscurité. Milla appuya sur un autre bouton de la télécommande et le documentaire qui passait auparavant reprit son cours.

« Je ne comprends toujours pas en quoi nous sommes concernées, dit Posy, regardant quelque part entre l’écran et l’équipe pressentie pour animer le podcast. Pourquoi nous demander à nous ?

– Je sais, dit Rosalind. Nous représentons l’intérêt général. Non ?

– Mais quel est le lien ? » insista Posy, évitant consciencieusement de regarder Caro.

Il y avait une limite à ne pas franchir, là, et elle soupçonnait qu’elles l’avaient déjà largement dépassée. Mais si quelque chose contrariait Caro… elles ne pourraient pas l’aider à moins de savoir de quoi il retournait.

« On a retrouvé Victoria avec une fleur en papier à côté d’elle, fabriquée avec les pages d’un roman de Dahlia Lively, expliqua Sarah. Exactement comme dans D pour Dahlia.

– L’affaire du dahlia en papier », chuchota Rosalind, et Posy tressaillit.

Cinq ans auparavant, elle était encore à Los Angeles, où elle tentait d’affronter tout ce qui avait failli la noyer. À l’époque du procès, elle était à Londres, où elle s’était installée – seule, loin du monde, ignorante de ce qui s’y passait. Mais même elle avait entendu parler de l’affaire.

« Sans compter le fait que vous trois vous êtes fait un nom, en quelque sorte, en résolvant des affaires de meurtre ces dernières années. Vous savez y faire, à tous points de vue. Et puis, oui, vous êtes connues. Si vous êtes partie prenante, ça nous donne un avantage supplémentaire. » Eleanor ne semblait pas du tout ennuyée de reconnaître qu’elle cherchait à tirer profit de leur notoriété.

Rosalind regardait Caro.

« Est-ce que ce sont les seules raisons ?

– Bien sûr que non, rétorqua Caro. Ce n’est pas qu’elles nous veulent pour l’horrible publicité dont bénéficierait le podcast, ou parce qu’elles pensent que nous pourrions vraiment résoudre cette affaire. Ou même à cause de cette foutue fleur en papier. Non. Ce qu’elles veulent, c’est que je me présente devant le public et que j’affirme qu’il est innocent, parce que c’est à cause de moi qu’il s’est retrouvé en prison. »




Caro

Elle l’avait su. Évidemment. À l’instant où elle avait vu Sarah Baker dans la foule, devant le cinéma, elle avait su que ça arriverait. Elle ne pouvait même pas lui en vouloir. N’aurait-elle pas fait la même chose si Posy ou Rosalind ou, Dieu l’en garde, Annie étaient accusées de quelque chose dont son cœur lui disait qu’elles ne pouvaient pas l’avoir fait ?

Parce que Sarah n’avait jamais cru en la culpabilité de son frère – elle le clamait déjà partout à tous ceux qui voulaient bien l’écouter à l’époque. Et maintenant la voilà qui demandait une fois de plus de revenir à cette période de la vie de Caro sur laquelle celle-ci espérait avoir tiré un trait.

Le voir, là, sur l’écran… l’avait tétanisée.

« Toi… tu as témoigné au procès ? » lança Posy, et Caro poussa un soupir.

Évidemment, elle allait devoir tout expliquer à ses sœurs Dahlia, à présent. Elles n’étaient pas du genre à laisser passer une chose pareille sans poser des tas de questions. Quelle sorte de détectives seraient-elles, sinon ?

Elle aurait évidemment préféré qu’elles évoquent leur vie amoureuse plutôt que leurs connexions passées avec des meurtriers. Entre elles, il y en avait déjà eu beaucoup trop.

« Oui, admit-elle. Je vous expliquerai ça plus tard. Mais honnêtement, je ne suis entrée en scène qu’à la fin de toute cette histoire. » Et elle ne tenait pas du tout à dire pourquoi devant la sœur de Scott.

« Mais on vous voyait à côté de lui dans tous les journaux. » Sarah semblait presque s’en excuser, comme si elle était responsable du fait que son frère avait entraîné Caro dans cette sale histoire. « C’est pourquoi ça aurait tellement d’impact si vous parveniez à le faire libérer.

– Vous voulez donc que nous apportions la preuve qu’il n’est pas le meurtrier ? Ou bien que nous trouvions le vrai coupable ? »

Posy semblait douter qu’elles puissent y arriver, ce que Caro trouva honnête. La piste était déjà refroidie depuis longtemps. Et elle était loin d’être convaincue que le coupable n’était pas déjà derrière les barreaux, de toute façon.

« Idéalement, les deux, reconnut Eleanor. Ça ferait une sacrée audience. Peut-être même une émission pour la télévision, je ne sais pas. Mais d’abord, nous voulons seulement que vous tâtiez le terrain, que vous posiez quelques questions. Pour voir s’il n’y a pas quelque chose à déterrer.

– À vous, les gens se confieront, ajouta Milla. Plus qu’à Sarah ou même à moi. Nous étions là, directement mêlées à cette histoire. Mais vous… vous êtes étrangères à l’affaire, vous êtes célèbres et vous avez déjà résolu des affaires de meurtre. On vous parlera. »

Caro soupçonna qu’elle savait. Elle se souvenait d’elles, assises dans les rangs au tribunal le jour du verdict.

« Nous étions sept personnes à assister à la réunion du comité du festival de Littérature policière de Market Foxleigh chez Victoria, le jour du crime, en plus de Victoria, expliqua Sarah. Scott et moi, Milla et les quatre autres membres du comité. Et nous avions tous des problèmes avec Victoria, pas seulement Scott. Tout ce que nous demandons, c’est que vous preniez le temps de vous entretenir avec les autres – avec nous aussi, bien sûr – pour voir si quelque chose vous frappe. Quelque chose qui ne serait pas logique. Un indice, même, qui nous mette sur la piste de ce qui s’est vraiment passé. »

Cela n’avait pas l’air bien sorcier, dit comme ça.

Caro jeta un regard aux deux autres Dahlia, et sut qu’elles étaient déjà en train de vaciller.

« Évidemment, vous serez citées dans l’émission, dit Eleanor. Vous pourrez y participer autant que vous le voulez, à partir du moment où on commencera les enregistrements. Si vous êtes partantes, je demanderai à mes assistants d’entrer en contact avec vos agents pour établir les contrats.

– Des contrats ? » La sensation de froid qui l’avait tétanisée un instant auparavant fit place à la chaleur d’une colère naissante. « Nous n’avons pas encore dit oui. »

Rosalind lui lança un regard, et elle prit conscience de ce qu’elle venait de dire. « Pas encore. »

Le petit sourire d’Eleanor lui indiqua que celle-ci l’avait également remarqué. Elle tendit son dossier à Posy, assise derrière. « Jetez un coup d’œil à ça. C’est tout ce que je vous demande. Puis, quand vous l’aurez lu, on pourra peut-être en reparler. » Elle se leva de son siège, arrangea les plis de sa robe. « Venez, Sarah, Milla. Nous en avons terminé pour l’instant. »

Elles sortirent de la rangée de fauteuils, faisant claquer les abattants contre les dossiers en se levant. Ce qui fit sursauter Caro.

« On se voit le week-end prochain, Caro », lança Milla par-dessus son épaule derrière Eleanor qui sortait de la salle.

 Caro détourna le regard. Et l’espace d’un instant, le brouhaha de la soirée fut le seul bruit qu’elles entendirent, avec le ronronnement du projecteur qui affichait toujours à l’écran les images tremblotantes du documentaire.

Puis Rosalind se tourna vers Caro et dit : « Eh bien. Tu ne crois pas que tu ferais mieux de nous raconter ta version des faits ? »
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Elle se sentait tout engourdie, comme si l’air, devenu lourd dans cette petite salle de cinéma, l’empêchait de se mouvoir. Elle éprouvait la même chose au sujet des souvenirs qu’elle avait de cette détestable période. Figés, comme si elle n’allait jamais pouvoir s’en libérer.

Caro déglutit et, à son corps défendant, se décida à parler.

« Quels souvenirs avez-vous de cette affaire ?

– Relativement peu, dit Rosalind. Et seulement en raison de la fleur en papier, à vrai dire. »

Caro hocha la tête. C’était le détail qui l’avait attirée avant même qu’elle se rende compte qu’elle avait un lien quelconque avec l’affaire.

« J’en ai entendu parler, je crois, dit Posy. Mais j’étais encore aux États-Unis quand c’est arrivé, et, ma foi, ce n’était pas une bonne période. »

Exact. Cinq ans auparavant, Posy était loin d’être la jeune femme qu’elle était devenue. Caro adressa un sourire complice à son amie. Elle n’était pas la seule à avoir des souvenirs qu’elle ne pourrait jamais vraiment effacer de sa mémoire.

« Je suis sûre que le dossier d’Eleanor nous dira tout ce que vous voulez savoir sur le meurtre, dit-elle. Mais la version TLPL…

– TLPL ? demanda Rosalind.

– Trop longue, pas lue, souffla Posy.

– Ah oui. D’accord. Désolée. Continue.

– En gros, Victoria Denby, écrivain en devenir et organisatrice d’un festival, fille de Charles Denby, a été assassinée moins d’une semaine avant le cinquième festival de Littérature policière de Market Foxleigh, après ce qui fut décrit comme une réunion houleuse du comité du festival. Aucune trace d’effraction dans la maison, mais apparemment, les habitants de Market Foxleigh fermaient rarement leur porte à clé jusqu’au moment où ils allaient se coucher. »

Ce qui, pour Caro, était tenter le diable. Mais elle ne vivait pas dans un petit bourg bucolique, donc qu’en savait-elle ? Elle n’était même jamais allée à Market Foxleigh.

« Elle a été frappée sur la tête par un objet contondant – censé être plus tard le trophée attribué au gagnant du festival –, et une fleur en papier a été trouvée près d’elle.

– Fabriquée avec les pages d’un roman de Dahlia Lively, ajouta Posy. Est-ce pour cette raison que tu as été mêlée à l’affaire ?

– En quelque sorte. J’y arrive.

– Désolée. »

Posy avait l’air contrite, et Caro se rendit compte qu’elle devait être sur les nerfs si ses deux amies s’excusaient ainsi inutilement.

Elle mit de l’ordre dans ses pensées pour aller rapidement au bout de son histoire.

« Comme je vous l’ai dit, une réunion avait eu lieu cet après-midi-là, qui avait énervé tout le monde. Mais dès le départ, ou presque, Scott Baker fut le principal suspect. Il était obsédé par les affaires criminelles, il avait beaucoup de dettes en raison d’une addiction aux enchères en ligne, et la banque venait juste d’entrer en contact avec Victoria pour lui annoncer que quelqu’un avait détourné de l’argent sur les comptes du festival – et c’était Scott le trésorier. De plus, un voisin se présenta assez vite pour dire qu’on l’avait vu quitter la scène de crime. Il s’absenta deux ou trois jours, mais quand on le retrouva, il était assis devant ma maison, un autre dahlia en papier dans sa poche. C’est comme ça que je me suis retrouvée mêlée à l’affaire. »

La police lui avait dit que la dernière enchère placée par Scott concernait un thé en compagnie de Caro, ou plutôt de Dahlia Lively, organisé par une association de bienfaisance.

Cela avait terrifié Annie. C’était peu de temps après leur mariage, quand elle s’était brutalement retrouvée dans ce monde de célébrités dont Caro avait toujours voulu la protéger. L’idée qu’un obsédé tel que Scott puisse les approcher, alors qu’elles ne le connaissaient ni d’Ève ni d’Adam, ne faisait que rendre la chose plus inquiétante. Parce que cela voulait dire qu’il pouvait y avoir d’autres fanatiques comme lui et que, la prochaine fois, elles ne le sauraient peut-être que trop tard.

« Les journaux à l’époque n’arrêtaient pas d’évoquer un possible tueur en série, dit Rosalind, doucement. À cause des fleurs, j’imagine. »

Caro acquiesça.

« Oui, c’est ça qui nous inquiétait. Vu ce que les fleurs signifiaient dans le livre, aussi.

– Dans le livre ? s’étonna Posy. Est-ce un de ceux que je n’ai pas encore lus ? »

Posy avançait bien dans sa lecture de tous les romans de Lettice Davenport, mais en toute justice, le fait est qu’ils étaient très nombreux, et qu’elle avait eu un programme de tournages très chargé. Sans compter des affaires de meurtre à résoudre. Caro ne pouvait pas lui en vouloir de n’avoir pas lu les soixante-dix, ou plus, romans et nouvelles que comptait l’œuvre.

« L’un des tout derniers, confirma Caro. 1975, je crois. D pour Dahlia. Dahlia résout une affaire où le meurtrier laisse des fleurs en papier près du corps de ses victimes. Ce fut l’un des derniers épisodes qui ont été vus à la télévision, avant que la série ne soit arrêtée cette année-là. Ils ont trouvé… » Elle déglutit à nouveau, puis poursuivit. « Ils avaient apparemment trouvé un petit autel qui m’était consacré dans la chambre de Scott. »

En d’autres circonstances, Annie aurait trouvé ça très drôle. Mais là, elle était restée accrochée à Caro toute la nuit.

 En fait, Caro voulait arrêter de parler de tout ça et rentrer chez elle retrouver sa femme. Mais à en juger par la tête que faisaient Rosalind et Posy, ce n’était pas du tout à l’ordre du jour.

« Bref, on m’a demandé de témoigner à la barre et de confirmer que j’avais vu sa voiture devant ma maison. Que j’étais la femme sur les photos qu’il avait punaisées au mur, mais que je ne l’avais jamais rencontré et n’avais même jamais été en contact avec lui. Ce genre de choses. Ce n’était pas tant un témoignage que… qu’une confirmation des preuves que détenait la police. »

Mais le procureur l’avait utilisé pour faire le portrait d’un obsédé. Qui avait traqué et menacé une actrice connue, peut-être même tué Victoria Denby en guise de coup d’essai – et pour dissimuler ses détournements de fonds du festival.

Annie n’en avait pas dormi pendant une semaine. Et si elle apprenait que Caro avait dans l’idée de se mêler à nouveau de cette affaire, surtout dans la perspective de sortir Scott Baker de prison… ma foi, elle aurait du mal à l’avaler.

Sauf que cette idée ne l’avait pas effleurée. Elle savait qu’elle voulait rester aussi loin que possible de Sarah, de Milla, d’Eleanor et de leur émission.

Mais elle n’était pas du tout sûre que ses consœurs Dahlia soient sur la même longueur d’onde.














Chapitre trois



Quelques jours plus tard, le side-car que Dahlia avait baptisé Susie empruntait un chemin privé les conduisant à la mairie de Little Chumpingford. Johnnie avait refusé d’être relégué dans le panier, avec plein de sacs autour de lui, mais Dahlia pensait qu’il aimait la balade, en réalité. Et cela malgré ce que disait la grimace qu’il faisait sous ses lunettes de conduite.

Dahlia Lively dans Saphirs pour le dîner
Par Lettice Davenport, 1949


Rosalind

Rosalind ne pensait pas avoir jamais vu Caro aussi terrifiée, pas comme ça. Oh, elle l’avait vue avoir peur – au moment précis où la vie de quelqu’un était en danger. Mais pas quand elles étaient tranquillement assises quelque part comme dans cette minuscule salle de cinéma, la soirée battant son plein à l’extérieur, à tout simplement parler d’une affaire.

 Si Caro avait encore si peur de Scott Baker alors qu’il était toujours derrière les barreaux, peut-être ne devraient-elles pas envisager de s’impliquer dans cette émission.

Sauf que Posy était déjà en train de parcourir le dossier que lui avait remis Eleanor Grey.

Et l’émission aurait lieu de toute façon, avec ou sans elles.

Et…

« Et si la police s’était vraiment trompée ?

– Non », rétorqua Caro sur un ton cassant, mais Rosalind n’était pas sûre de ne pas y avoir décelé un très léger doute.

Elle jeta un regard à Posy et sut qu’elle l’avait entendu également. Ce qui leur laissait une toute petite porte d’entrée.

Si elles voulaient enquêter sur cette affaire.

« Sarah avait l’air de vouloir absolument qu’Eleanor fasse cette émission, avec ou sans nous, dit Posy, lentement. Si nous y participions, au moins pourrions-nous avoir notre mot à dire. Te protéger toi et Annie de tout ce qui pourrait être déterré.

– Nous n’avons pas besoin d’être protégées par une émission », rétorqua Caro.

Mais la peur était toujours là. Et Rosalind savait que ce qu’elle voulait dire était : Nous n’avons besoin d’être protégées que d’un assassin.

Ce qui souleva une autre question.
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